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I.A CROIX.

lu vniiu'ra.1 |Mr et -t^nt.

^l'AND l.iiipies Cartier découvrit le Canada,
siin premier M)in, en touillant ectie terre nou-
velle, l'ut d'y l'Iever une iroiv.

l'Iiis tard, de Maisonneiive plant.iit l.i iroi» sur le

hoininet du Mont-Koyal. Armes de l.i i roi\, les mis
sionnaires pan Duraient les rexions .sauv.iges de la

Nouvelle l'ranie, rlierih.int de» .line» \ lonvertir.

•.\ii fond de» forOts, la main miitili^c du Ttre Jogue»
gr.avail le signe du salut sur l'ei orte de» arlirea, afin

de mettre le démon en fuite, et de consacrer le pays
h Jt'siisChrist.

Aujourd'hui, l'emlilèine sacre* dom' ic nos ville» et
nus canip,iKne.s.

I)e ihaipie côtL< de notre grand fleuve et de nf«
rivières, la llérlie des iloihcrs porte la rroiu ver» le»

nues. Sur les roules, on voit partout s'iflevtr la croix.

I»! e roix est l'emblème de la foi et du sai rifiic

Li I roix ipii surmimte ce i lotlier de village pro
cl.ame iiu'."» son ombre vit un peuple croyant, un
peuple ipii suit prier et aimer, et ijui possède ainsi le

secret du lionheur.

K.lle nous dit ipie l.^, au sein de ces lionnOlcs
familles, régnent la paix el la joie du cieur.

Klle nous parle du temps, aujourd'hui p.issé

comme un songe, oii nous avons vécu de cette vie

heureuse, le clocher du vill.ige... n'avonsnous
11.13 pleure en le revoyant, en nous souvenant du
foyer paternel el des jours henis de notre enfance ?

Ui i:roi\ est l'cmlplcme du sacrilicc.

Klle nous rappelle au prix de quelles souffrances
nos pères ont ai ipiis le sol que nous posseMons.
Mais elle nous dit en niéine temps que ces souf
frances ont ete an cptces avec courage, endurées
avec p.atience.

I es giinerations fortes et vaillantes ipii nous ont
précèdes .sont maintenant dans le champ du repos.
I«^ sont nos héros : le missionnaire cpii vint ici

apporter la lionne nouvelle, le soldat ipii mourut
pour son pays, le pionnier ipii arrosa (elle terre de
ses su«urs.

I,a croix veille sur leur tonilie.

p'.t la croix nous dit que nous devons marcher sur
leurs traces, (|ue nous devons, ,\ leur exemple, mener
une vie simple el austère, fuir le luxe, nous garder
du nuiti'naliinif qui env.aliil aujourd'hui les sociétés,

el qui étouffe en elle toute iiensée éle\ée, toute aspi-

ration gèndreuse.

la croix nous enseigne que nous devons, comme
nos ancêtres, an cpter .ivec amour la loi du travail, à
latiuelleoiuiiuilrail aujourd'hui se soustraire. I.'ieuvre

de nos pères est loin d'être terniir.ée. I.a plus grande
jiartie de cette province est encore inculte et attend
des défricheurs. C'est de ce coté que nous devons
porter nos elïorts. Que l'ieuvre de la u'Ioiiisalion soit

pour 'nous la plus importante, la plus diene d'en-
couragement, car c'est elle (|ui nous maintiendra
dans notre vérilalilo vocation, c'est elle (|ui assurera
notre avenir. Alloiis ,\ la foret, travailler pour notre
pays, ai croître .ses ressources, jeter les li.ascs d'un
état prospère. Allons li.itir d'autres églises, élever
il'.uures clochers, étendre jusqu'aux dernières limites

le domaine de la croix. C'est ainsi que d.ins le

.s.aciill; e nous trouverons le principe de notre force et

de notre grandeur. I.a croix, emblème de la souf-

france, est aussi, ne l'oublions pas, un signe de vic-

toire et de triomphe. In hoc sign,) viiicts.
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FKUILI.K ïï'AtrOMMKEiJKUNK AKTISTK.

I'4r U tirivc il'aulniu'tr \ \\ fiirrt vilr»

,

l'iir ftfuilliidVratilr « rrr<tin>U vilKc
l'aiiilhm fantiiU(<m«- «lu ml'"* <!« i-arniin

'

t'ii rtiUnt, <|ui folâtre nu iiit-'<l 'k* tu tiiltiit*%

S't'Iancf (Kiiir «.ilor i-rd»' fuitlli- iliviiu

Knfiit, la f nlllt' k>\ >Un« «ia iiuiii

.

'VlIc fruiUc

pan, )v vnii, prii

.

ruuL{f l't ilrtriffi

l.''i(i-ri|cliri»(|r Fi font ;

l'U'u laitiL-ni, |iiMv|tril r.i \x\U t

l'iiiir citi'(irai)t <l^)à )HH.'ti-.

(').ttc rrihllc |»iur hiiu* ntu^llr--
l'iiilc ilii Ikbu «lud'iik- rrd.'i.

Kl l'cnfAnt lirnl «Atrnillr rt -»rtii(rr,iii<l 'l'il riljrintn*.

Il i-untt'iii|il< t<iiit;tiii)|i« L'iltr riniillv «l'ituloniui:

Kllr n (li-^ (civilnir-t il'ur, l'I «Ict \\^\\w\ ilr U\\.

\x froiil \\\ \\\K moitiir, t-( li* vt til <l.in't U iiUiii'-

Ik'piiiH It- puim (lu jour >\w\ pilic U prifincitt' :

Mai«, cV-^t i-tliiir ['a'kiVrr \\v l>irll !

Ne nii'piluv. pii«, ji* vipii* urii*,

(elle feuille ruiiKc el llvlric,

l-cjîeril«.'»trisi|r laf.wi'l ;

Ihcu vAtntincnt m- l'.i pu« f.iilr t

l'uiirci-l i*iir.iiit <li-]à poclr,

telle feiiillf -piiur lum^ mut-tu
t'uilc ilu Ikmu <|Lit'l<|ut- reflet

.

I )e «* li'grr-* ti»»Mm, l.i ti.ihiic avec grict*

A iI^coii)m( la fcuillr, it, tlVtiNice en etpace,

l/iiiHcati l'a. lUiiH tcH liois <«culptée à «A fayuii.

I Uni Ml feuille, l'enfant voit ilu« Heurt, voit <lc4inff<, -

Cumme il verrA, ce M>ir, itet fanlAinei ctranKes

l)an4 U* nuage à l'huri/un \

Ihinheur ù tiii, feuille fidtric.

(^ui fx malin tUn« U pimirie

Au gré <lu vent errait cncor

<'ar, grlce \ loi, feuille éclatuotr.

l)'un enfant que \\ vue «nchante
l/imoKination riante

Vient li'entrouvtir tes ailn tl'ur
'

l'ri li'gtT bruiswMiint ilf la feuille fn^-i-tce

Knit monter \ son frunl une amèrc {tena^ :

l/enfant «Uvient rêveur. Dan^ un i>ctit cercueil,

l'n jour— ainNi lMui^>taienl lit feuilles ^xrv\ la plaine-

II vit iMirterta vi;ur làki», met «t'un granil chi^ne.

Kt qutltpics pleura vuilent <ton uni.

lïnnhcur \ toi, feuille iH-nie,

(^ui ce ntatin ruuge et flétrie,

l'renai% ton vul dans ta forêt -

Pauvre feuille scche et >»)nore,

(liez un enfant tu fai'i éclore

heiix plainirs tpie le cn'ur U'Ion.' :

V/i souvenir, et le nyrcl !

l^isHv. croître IVnfant, i-l cf ^era peut-être,

Peintre ou musicien, ilans l'art ipu-t'iuc ijraml mattrc-

A l'orage trouvant de suljllmes aecont*,

l>onnant une âme à loin, au soleil, à la liH^e,—

Aux voix (lu M>ir, au l'ruit tlu torrent qui « brlw.*

Piètanl l'orcilk' .uec tr.m^poil-. !
|f _^

Kl niainunant, feuille tlélrie,

I)an.<< la foiét, il.iim la prairie.

L'aile «lu vent |h.ui remjMtrtvr :

IHeu vainement ne t'a pa^. faite !

Car, grâce à toi, iVuillc mueti-

,

Chez \\w enfant 'léjà |_)oète

I.e feu ilivin wtut il'eclatci î

C'est unarti'ti- en lUurcpiecet enfant iiiaiig.'

Peut-être •icra-t-il Van liitk, <m MiilulAiige
Kiisanl tleurir l'ivoire, ou sourire t'airain.

l'n jour peut-être, au fruiit lU- ijutltiue baii!i"|ue.

Le marl)re iiuiu ra, -.ou-. >on ci^eau ina;;i'|Ui-,

1^1 ftui!le<pril tient ilan-. sa nuin !

I!t niainli liant, feuille Unii.
hanila forêt, ilans la prairie.

L'aile >lu vent |>eiit ''empurlti \

l!nvole-toi ioyeuse el ficrc :

Car, giâee a toi, feuille légcu.

L'amour (lu l»eau, lentlremy^tne,

Chez un çnf.iiil vient il'etl.iti r !

Pire.

\^!- mol Vatric cl plus qu'une simple paroi.',

Plus ({u'un ilrapeau (pii llutte, et plu» qu'un nom de Heu;
C'est un principe saint dont le hardi syralwlc

Commence à la famille et va finir à Dieu.

N M TROIS (-.I.()|RE8.

lOVAUT^..— HWrOIII».- CHAIIITl

JSK quelque lôti' que ne [lurtent no» rij^ardi,

partout apparaissent, au Canada, li-« mip<i-

rissaliles Monuments élevt't par 1' "tclliKcnle

g<néro»ité ou par la charité chrétienne a habi-
tants, p'.n ellcl. l'amour de la patrie »', ,t loulour»
manifesté par de nombieux ai feu de loyauté, en
mime temps que les àices brûlant de i haritt souU-
KCftieni les infortunes et consolaient les afflige».

I

I.'On^.i Isi.pcude» Héros de 1760,-- ."uvrcdc recon-
naissance el de foi nationale, ainsi que le Monu-
ment siiiicrbe élevé .\ la mémoire de Wolfe e' .Mont-
calm, témoignent de l.i bravoure des généraux et du
dévouement des soldats des deux races, qui s'illus-

trèrent si héroïquement durant les combats de
l'époque, héros qui terminèrent leur carrière patrio-

tique par une mort si Kiorieuse.

Il

I.e Tkmi'I.p iimïrRii^ijK du Canada, que den
écritains éclairés ont élevé parleurs travaux, célèbre
les grondes beauljs de la civilisation, en même tcmi»
qu'il démontre les progrès d'ui\c littérature nationale
encore naissante, il est vrai, mais qie nos liistorieni

et no» littérateur» ont su faire connaître et apprécier,
s'éelairant euxmêmes au flambeau des écrits inspirés
des t"h,amplain, des .S.agaid, des Leclercq, de.s Char-
Icvoix, des ( (lier, et autres Annalistes du temps.

III

l,'r.lKMp\i<ii iiK I \ CiHKiiK révèle les sublimes
dévouements qui ont germé sur le sol canadien, par
l'établissement île congrégations religieuses, se vouant
Ijut entières au service de l'humanité soulTran^e

et il l'instruction publique et gratuite des enfants du
pays. Secourir l'infortune, entourer de caresses le

berce.iu du malheur, comme aussi orner l'esprit et

le cicur et faire germer dans l'àme les généreux sen-
timents de patriotisme et les vertus civiles et sociales,

telle fut leur sublime mission, et c'est ,\ l'ombre des
plis glorieux du drapeau de la charité que le peuple
canadien a grandi et prospéré.

Kspéron.'» que l'élan palrioliiiue qui se produit en
ce grand jour de fête nationale, fera naître de grandes
pensées qui se développeront hardiment sous l'ieil

de la Providence, et que l'harmonie soc iale fera du
Canada un pays d'avenir, nonobstant le mélange de
races et de croyances religieuses de ses haliitanti.

(5^

()iia«a. 1er mai i.S.So.

JUI R le poète, la femme e.-<l un ange. Pour

,>ll'*ï
l'artiste, elle devient un culte. Ui société

•<? s'enorgueillit a\cc rai.son du noble rôle qu'elle

y joue ; et, si les charmes el les gr.'ucs sont le.s [ilus

lieaux apanages du sexe féminin, combien le cieur le

les lui dispute souvent, si bien que nous ne cessons

jamais île l'admirer !

I.'épouse de l'artiste ainsi que celle du poète est

tout amour |iour le génie de l'un ou de l'autre. C'est

une admiration complète qu'elle témoigne ,\ ses amies,

admiration sans comrainie parccqu'elle est vraie. I.a

sensibilité de la femme, la délicatesse de ses senti-

ments, la rend modeste en i-rs autrui. I.e bien que

l'on pense de son protecteur, les éloges qu'on décerne

à l'ieuv re de génie rendent la femme r.adieuse ; elle

vit dans un printemps perpétuel ; elle cxi.ste hier.

plus pour son mari que pour elle-même. Sa première

jiensée au réveil du matin est de se complaire dans

les poésies de celui-ci ou dans l'œuvre artistique de

celui lit. L'avenir ! voil.'i le grand idéal de la femme.

Elle s'identifie à merveille aux idées de l'épo- , elle

s'initie h ses joies, \ ses peines. Si un doute s'empare

de son esprit, ce n'est pas de l'inquiétude, c'est plus

que cela, c'est de l'effroi I C'est alors que son cœur


